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Discours de S.E. l’Ambassadeur Majed Bamya, Représentant Permanent Adjoint de l’Etat 
de Palestine auprès des Nations Unies, à la reunion préparatoire en vue de la Conférence de 
plénipotentiaires des Nations Unies sur la prévention et la répression des crimes contre 
l’humanité, 19 Janvier 2026 

 

Monsieur le Président, 

L’absence d’une convention dédiée aux crimes contre l’humanité est un trou béant dans l’édifice 
du droit international construit en réponse aux horreurs de la Seconde Guerre mondiale. Une 
absence que rien ne justifie et qui n’a duré que bien trop longtemps. 

 

Nous sommes reconnaissants au Mexique et à la Gambie pour leur leadership, qui nous a permis 
d’avancer vers une conférence pour combler ce vide. La Palestine est fière du rôle qu’elle a pu 
jouer pour parvenir à un consensus à ce sujet, en travaillant étroitement avec le Mexique et la 
Gambie, ainsi qu’avec le Portugal qui présidait la Sixième Commission. 

 

Elle remercie tous les pays qui ont permis ce consensus et la tenue de cette réunion préparatoire, 
les soutiens de la première heure dont elle fait partie, et les récalcitrants, qui ont travaillé ensemble 
pour parvenir à ce consensus. 

 

Nous devons remercier aussi la Commission du droit international pour ses travaux qui guident et 
éclairent nos délibérations.  

 

Nous voudrions enfin remercier les organisations de victimes et la société civile, qui nous 
rappellent en permanence pourquoi une convention est une nécessité morale, légale et humaine. Je 
salue à cet égard les organisations de la société civile palestinienne qui sont réprimées et punies 
pour leur défense exemplaire du droit. 

 

Monsieur le Président,  
 

Certains diront que ce n’est pas le bon moment pour avancer dans nos travaux au vu d’un contexte 
international défavorable, du recul de l’adhésion au droit international, ou au vu de la polarisation, 
ou du retour décomplexé des adeptes de la loi du plus fort. 

 



Page 2 of 6 
 

Certains diront: à quoi bon une autre convention quand tant de règles, y compris les plus 
fondamentales et les plus élémentaires, sont bafouées. Croyez-moi, nous sommes bien placés pour 
connaître les raisons de ces doutes. Mais a-t-on le droit de se soumettre par avance à un échec qu’il 
nous revient d’éviter ? 

Nous ne sommes ni aveugles ni naïfs, mais ce que nous voyons chez nous et autour de nous, à 
travers le monde, ne fait que renforcer notre détermination à défendre les principes élaborés dans 
la douleur à travers les siècles et qui ont fondé cette Organisation, des principes qui ne sont pas le 
résultat d’un exercice philosophique abstrait, mais de la sagesse acquise au prix des souffrances 
les plus terribles. 

 

Renoncer n’est jamais la solution. Quand il s’agit du droit international, notre bouclier imparfait, 
soit on avance en le renforçant, soit on périt en l’abandonnant. 

 

Cette convention ne sera pas là simplement pour rappeler les règles, mais pour que les États se 
mobilisent nationalement et collectivement afin d’en assurer la mise en œuvre. 

 

Monsieur le Président, 

Nous n’allons pas prolonger ici nos débats au Conseil de sécurité ou à l’Assemblée générale. Nous 
ne sommes pas ici dans un exercice d’accusation et de dénonciation qui peut avoir toute sa place 
ailleurs. 

 

C’est ensemble que nous devons avancer pour doter l’humanité d’un instrument afin de combattre 
des crimes qui, par leur nature et leur ampleur, touchent au fondement même de notre humanité 
collective et qui ne peuvent demeurer impunis. 

 

L’espèce humaine, celle qui nous unit par-delà les races, les religions et les nationalités, doit 
mériter d’être appelée humanité, par les principes qu’elle adopte, les règles qu’elle développe et 
les actes qu’elle mène. 

 

Nous ne renonçons pas à ce titre d’humanité, le plus sublime, le plus noble et, parfois, on l’oublie, 
celui si indispensable à notre survie. 

 

Certains, enivré par l’arrogance de la force, oublient les leçons de l’histoire. La force peut toujours 
changer de camp et la brutalité corrompt les uns et fait souffrir les autres. La violence se 
démultiplie à son propre contact, et les crimes impunis se reproduisent à l’infini. 
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C’est pour cela que des règles ont été édictées et que nous y avons souscrit le jour où il est devenu 
indéniable que nos sorts sont liés, dans une guerre qui n’a épargné personne. Faut-il attendre la 
prochaine pour penser ensemble l’avenir de nos peuples et de notre planète, loin des égoïsmes qui 
nous mèneront inévitablement à notre perte collective? 

Alors c’est ici et maintenant, dans le combat qui est le nôtre, de faire notre part pour démontrer 
que nous continuons d’appartenir à l’humanité et qu’il nous revient de la sauver de ses pires 
instincts et de ses démons. 

 

Nous, dans cette salle, représenterons fièrement notre pays, la Palestine, notre peuple palestinien 
meurtri, mais aussi tous les peuples et toutes les personnes qui, à travers l’histoire, ont souffert et 
péri. Le siège que nous occupons ici, nous l’utiliserons pour servir, avec vous, l’humanité. 

 

Des crimes contre l’humanité sont commis à l’heure même où nous nous réunissons ici. Permettez-
moi donc de dédier ma dernière minute aux victimes, non pour les honorer par le silence, mais par 
la parole et par l’acte. Aux victimes d’ici et d’ailleurs, d’aujourd’hui et d’hier: vos souffrances 
nous obligent, nous obligent à rendre justice pour ceux qui y ont droit et de sauver ceux qui 
pourraient être les victimes de demain. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Page 4 of 6 
 

 

 

 

UNOFFICIAL TRANSLATION 

 

Statement by H.E. Ambassador Majed Bamya, Deputy Permanent Representative of the 
State of Palestine to the UN, at the Preparatory Meeting for the United Nations Conference 
of Plenipotentiaries on the Prevention and Punishment of Crimes against Humanity, 19 
January 2026 

 

Mr. President, 

 

The absence of a convention dedicated to crimes against humanity constitutes a gaping hole in the 
edifice of international law built in response to the horrors of the Second World War—an absence 
that nothing justifies and that has lasted far too long. 

 

We are grateful to Mexico and The Gambia for their leadership, which has enabled us to move 
forward toward a conference to fill this gap. Palestine is proud of the role it has played in reaching 
consensus on this issue, working closely with Mexico and The Gambia, as well as with Portugal, 
which chaired the Sixth Committee. 

 

It thanks all the countries that made this consensus possible and enabled the holding of this 
preparatory meeting—both the early supporters, of which it is one, and those who were initially 
reluctant and who nevertheless worked together to reach this consensus. 

 

We must also thank the International Law Commission for its work, which guides and informs our 
deliberations. 

 

Finally, we wish to thank victims’ organizations and civil society, which constantly remind us why 
such a convention is a moral, legal, and human necessity. In this regard, I salute Palestinian civil 
society organizations that are repressed and punished for their exemplary defense of the law. 

 

Mr. President, 
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Some will say that this is not the right time to advance our work, given an unfavorable international 
context, the decline in adherence to international law, increasing polarization, or the unabashed 
return of those who believe in the law of the strongest. 

 

Some will say: what is the point of another convention when so many rules, including the most 
fundamental and elementary ones, are being violated? Believe me, we are well placed to 
understand the reasons for these doubts. But do we have the right to submit in advance to a failure 
that it is our responsibility to prevent? 

 

We are neither blind nor naïve. What we see at home and around the world only strengthens our 
determination to defend principles forged through pain over centuries—principles that founded 
this Organization, not as the result of an abstract philosophical exercise, but as wisdom acquired 
at the cost of the most terrible suffering. 

 

Renunciation is never the solution. When it comes to international law—our imperfect shield—we 
either move forward by strengthening it, or we perish by abandoning it. 

 

This convention will not merely exist to restate the rules, but to ensure that States mobilize 
nationally and collectively to implement them. 

 

Mr. President, 

 

We will not prolong here the debates that take place in the Security Council or the General 
Assembly. We are not engaged here in an exercise of accusation and denunciation, which may have 
its place elsewhere. 

 

It is together that we must move forward to provide humanity with an instrument to combat crimes 
which, by their nature and scale, strike at the very foundations of our collective humanity and 
cannot remain unpunished. 

 

The human species—what unites us beyond race, religion, and nationality—must deserve to be 
called humanity through the principles it adopts, the rules it develops, and the actions it undertakes. 

 

We do not renounce this title of humanity—the most sublime, the most noble, and, sometimes 
forgotten, the one most essential to our survival. 
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Some, intoxicated by the arrogance of force, forget the lessons of history. Power can always change 
hands, and brutality corrupts some while causing others to suffer. Violence multiplies through its 
own use, and unpunished crimes reproduce endlessly. 

 

That is why rules were established, and why we subscribed to them on the day it became 
undeniable that our destinies are linked, in a war that spared no one. Must we wait for the next one 
to think together about the future of our peoples and our planet, beyond the selfishness that will 
inevitably lead us to collective ruin? 

 

So it is here and now, in the struggle that is ours, that we must do our part to demonstrate that we 
continue to belong to humanity, and that it is our responsibility to save it from its worst instincts 
and demons. 

 

We, in this hall, will proudly represent our country, Palestine, our wounded Palestinian people, but 
also all peoples and all individuals who throughout history have suffered and perished. The seat 
we occupy here, we will use it to serve, together with you, humanity. 

 

Crimes against humanity are being committed at this very moment as we gather here. Allow me, 
therefore, to dedicate my final minute to the victims—not to honor them through silence, but 
through words and action. To the victims here and elsewhere, of today and of yesterday: your 
suffering obliges us—obliges us to deliver justice to those entitled to it and to save those who could 
be the victims of tomorrow. 

 

 


